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ESSAI DE MATÉRIELS MÉCANIQUES 
POUR REBOISEMENTS 
DE FRICHES CALCAIRES 
EN SAONE-ET-LOIRE 
L'utilisation d'engins mécaniques pour le travail du sol est de 
plus en plus répandue. Pour les terres arables, sans compter les 
nombreuses foires expositions de matériels en tous genres, il existe 
de véritables compétitions, puisqu'il y a un championnat de France 
et même un championnat du monde de labours. 
Pour les sols à reboiser, la Direction générale des eaux et forêts, 
dans l'étude n° 3 du 3 mai 1953, du Comité Consultatif des reboi-
sements, « Techniques du Travail du spi », a exposé la nécessité 
d'un travail du sol. Elle a complété, en octobre 1956, dans un sup-
plément à cette étude, les buts poursuivis par le travail du sol et 
les précautions à observer lors de ce travail. 
Qui dit travail du sol dit : Matériels mécaniques de travail. L'étu-
de de ces matériels a fait l'objet de la notice n° 8 du Comité con-
sultatif des Reboisements « Matériels mécaniques et reboisements » 
publiée en 1955. 
Outre ces documents officiels à la porté du public, de nombreu-
ses notes de service intérieures à l'Administration (n° 54 du 20 avril 
1955, 36 du 9 février 1956, 93 du 10 juillet 1956, 96 du 5 août 1958) 
sont venues, au vu des observations faites dans certains chantiers 
d'expérience, compléter les renseignements déjà publiés et inviter 
les services à utiliser toujours davantage le matériel mécanique, en 
mettant à leur disposition des fiches descriptives d'engins mécani-
ques très divers, susceptibles de répondre exactement aux besoins si 
variés des différentes stations et des essences choisies. 
* * 
Pourtant, les Forestiers qui parcouraient en 1951 les friches si-
tuées à dix kilomètres à l'Ouest de Chalon-sur-Saône, appartenant 
aux Communes de Givry, Mercurey et Bourgneuf-Val-d'Or, bien 
que hantés par des techniques nouvelles, ne pouvaient imaginer 
que du matériel mécanique pourrait être un jour utilisé sur ces 
terrains. En effet, si les pentes étaient généralement faibles et la 
4 2 REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 
végétation arbustive peu abondante, l'aspect général du sol n'était 
pas encourageant : 
Parfois la dalle rocheuse apparaissait, ailleurs elle était recou-
verte d'une mince pellicule de terre, plus loin c'étaient des bancs 
de pierre entrecoupés de failles ou des amoncellements chaotiques 
de blocs calcaires. 
Quels étaient, en outre, les facteurs auxquels il allait falloir faire 
face? 
Le terrain de faible altitude, trois cents à quatre cents mètres, 
appartient au bajocien et au bathonien. Ces étages sont parfois 
entrecoupés de poches marneuses. Pédologiquement, ce sont des 
rendzines calcaires très filtrantes à pH compris entre 7,4 et 8,6. 
Le chmat de type continental avec influence méditerranéenne, 
est froid et humide en hiver, chaud et sec en été, avec des préci-
pitations moyennes annuelles de l'ordre de 700 mm, descendant 
parfois à 4.54 mm (ier octobre 1956 - Ier octobre 1957) et souvent 
mal réparties. 
La végétation est constituée par un tapis herbacé très serré où 
les graminées dominent et où apparaissent disséminés çà et là Quel-
ques arbustes tels que : genévriers, églantiers, aubépines et chênes 
pubescents. 
Avec de tels éléments, la nécessité d'un travail du sol très poussé 
était évidente. 
Aussi, dès l'ouverture en 1950, de ces chantiers de reboisements, 
qui furent menés en réde avec l'aide du Fonds Forestier Natio-
nal, par contrats de 35 ha au début, réduits ensuite à 15 ha, et qui 
eurent toujours un caractère expérimental, une partie des essences 
introduites fut installée à l'explosif. 
. Au vu de reboisements anciens sur des terrains analogues, deux 
essences furent retenues: 
— Le Pin Noir d'Autriche, essence par excellence des terrains 
calcaires et dont queloues peuplements d'âges divers existent déjà 
dans des stations similaires du département voisin de la Côte-d'Or. 
— Le Cèdre de l'Atlas, bien installé dans la cedraie de la Trouhau-
de également en Côte-d'Or. Cette dernière essence, qui semble 
parfaitement à sa place dans l'étage des basses montagnes méditer-
ranéennes, dont le chêne pubescent est l'arbre type, doit, tcut en 
permettant un peuplement mélangé, assurer une certaine continuité 
à la forêt. Les boisements de la Trouhaude ont démontré en effet 
qu'elle pouvait se régénérer facilement sur ces terrains calcaires 
secs. 
A l'h°ctare, les proportions suivantes furent adoptées : 3 000 Pins 
noirs d'A^tn-he, 500 Cèdres de l'Atlas. 
Les Pins Noir« frrent installés d'abord à l'éfat de semis soulevés 
de deux ans, puis à l'état de plants repiqués i + I, 
,^^^mmmmm 
Plantations de pins noirs et de cèdres 
automne 1953, par des techniques diver-
ses: Aspect irrégulier. 
(Clichés Desouche, octobre 1958.) 
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Les Cèdres, à l'origine, furent des plants à racines nues, puis des 
Cèdres en godets. Tous les systèmes de godets furent utilisés. 
Les Pins Noirs furent mis en place en novembre-décembre et les 
Cèdres en février-mars. 
Les Pins Noirs furent introduits au début par la méthode clas-
sique des potets. 
Les Cèdres, par contre, furent installés dans des trous à l'explo-
sif : une cartouche de 50 grammes d'explosif agricole, dans un 
trou de 0,40 m de profondeur creusé à la barre à mine de 30 mm 
de diamètre, 60 centimètres de mèche, un détonateur. 
Prix de revient: 
Perforation et explosion 20 F 
Explosif, mèche, détonateur . . 30 F 
So F 
Le potet ayant été abandonné, le Pin noir fut planté à la barre à 
mine. Après décapage de 40 cm X 40 cm à la pioche, le sol fut 
bouleversé sur 30-35 centimètres de profondeur à la barre à mine 
de 30 mm et ameubli par mouvement en avant et en arrière de 
cet outil. 
Prix de revient: 
Décapage 4 F 
Sous-solage et trou 4 F 
Le Cèdre continua à bénéficier de la plantation à l'explosif. 
La plantation à l'explosif était trop coûteuse et trop éloignée 
des directives de mécanisation pour continuer à être employée, aussi 
des essais de charrue à versoir et de charrue à disques furent ten-
tés, sans succès du reste. 
Le polyculteur à tarière Collet n° 1 fut alors essayé, non seule-
ment dans le but d'abaisser le prix de revient mais aussi compara-
tivement avec d'autres modes de plantation, l'explosif et la Darre 
à mine. 
Le polyculteur devait décaper une bande continue de 40 centi-
mètres de large et ouvrir des potets de 0,30 m de profondeur à 
la tarière de 0,20 m de diamètre. 
L'expérience qui a porté sur 18000 potets environ ne s'est pas 
révélée satisfaisante: le décapage était irrégulier et beaucoup de 
trous entamés devaient être abandonnés avant que la profondeur 
fixée ne soit atteinte, car l'appareil manquait de puissance. Le 
prix de revient se situait aux environs de 20 francs, sans amortis-
sement de matériel, il était trop élevé pour les résultats obtenus. 
Ces essais, entrepris avec le concours de la Station de Recher-
ches, furent poursuivis les années suivantes 1955-1956, 1956-1957 
et 1957-1958 avec d'autres matériels mécaniques ayant déjà fait 
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leurs preuves, mais non encore utilisés sur ces terrains. Ces maté-
riels fournis par le parc central du service de mécanisation des 
boisements comprenaient deux outils. 
Une décapeuse (type Buteur décapeur Raviot) qui enlevait sur 
40 centimètres de large et 5 à 6 centimètres de profondeur une 
bande continue de gazon au'elle divisait et rejetait de chaque côté. 
Une sous-soleuse (type Fondeur), qui dans la bande décapée ou-
vrait, en bouleversant le sol par deux passages, un sillon de 40 à 50 
centimètres de profondeur. Ces outils étaient portés par un tracteur, 
en l'espèce un Renault Hercule de 42 cv, à relevare hydraulique, 
loué sur la base de 1 600 francs l'heure avec le chauffeur. 
Le prix de revient du travail du sol (sans amortissement de ma-
tériel) (*) calculé sur: 
180000 mètres de décapage, 
177 000 mètres de sous-solage 
est de Tordre de 8 francs par plant disposé tous les 1,50 m dans 
les lignes, soit 5,30 francs du mètre linéaire. Ce prix est un maxi-
mum, car il correspond à des conditions d'utilisation de matériel 
mécanique plutôt défavorables : chantiers trop petits, bandes tra-
vailles trop courtes. 
L'installation des plants dans l'axe de ces bandes sous-solées se 
fait aisément au plantoir sans préparation spéciale du sol pour un 
prix voisin de 5 francs par plant. 
Le boisement d'un hectare de chaume ainsi travaillé revient en 
moyenne pour 3000 pins noirs τ -\-ï et 500 cèdres 1 an élevés en 
godets à 80 000 francs, dont : . 
Travail du sol: 
3 500 plants X 8 
Achat des plants: 
3000 P. N. 1 + 1 X 5 = 15000 F 
500 cèdres godets 1 an X 40 = 20 000 F 
* Mise en place: 
3 500 plants X 5 = 17 500 F 
Total 80 500 F 
Le transport et les charges sociales sont compris dans les prix 
indiqués. 
Ces procédés de travail du sol utilisés depuis trois ans donnent 
d'excellents résultats. Les plantations faites sur ces bandes sous-
solées sont remarquables par leur homogénéité et leur régularité, 
(*) Les frais d'amortissement et d'entretien représentent pour les deux 
appareils: 0,46 F du mètre linéaire, soit 0,70 F de l'emplacement. 
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les pourcentages de reprise sur les trois dernières années sont voisins 
de 50 .%, les accroissements annuels sont bien supérieurs à ceux 
des plantations exécutées avec d'autres techniques. 
Ainsi se trouvaient atteints et réalisés les objectifs fixés, ainsi 
que les impératifs résultant de la nature du sol̂  du climat et de 
la végétation, à savoir: 
i° Trouver un matériel mécanique simple, léger et robuste per-
mettant d'augmenter les ressources disponibles en eau. 
2° Supprimer la concurrence vitale de la végétation. 
Bandes après le passage de la sous-soleuse. 
. ^ , , (Cliché Desouche.) 
En effet: _ A 
1 — Le niatêriel:· très robuste, maniable, relativement léger, per-
met l'organi ation facile d'un chantier sollicitant peu de main-
d'œuvre : deux hommes, dont un sur le tracteur, et pouvant fonc-
tionner .même clans de très mauvaises conditions atmosphériques en 
terrains difficiles, sous réserve que la pente ne dépasse pas .10 .%. 
Il permet en outre d'obtenir un prix de revient très bas. 
2 — La, travail: excellent, présente les qualités suivantes: 
A) Suppression absolue de la végétation en surface pendant un 
an., La réinstallation complète de cette végétation ne se faisant pas 
avant deux.ajis, , 1 . v . · . . , · , ¡ , .. :,, 
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Plantations de Pins noirs sur bandes sous-solées. 
ι an après 3 ans après 
Plantations de cèdres sur bandes sous-solées. 
1 an après 3 ans après 
(Clichés Desouche, octobre 1958.) 
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Cette durée de la suppression de la végétation présente un triple 
avantage : 
Io retarder pendant deux ans, au moins, la concurrence du tapis 
herbacé très forte sur ces sols secs, filtrants et peu arrosés : d'où · 
un taux de reprise élevé et des pousses végétatives plus fortes; 
2° permettre le cas échéant des plantations d'automne sur des: 
bandes travaillées l'hiver précédent; 
3° faciliter toutes les opérations de regarnis et de dégagements. 
B) Ameubîissement profond du sol qui assure la régulation de 
l'eau dans le sol en favorisant un certain stockage de l'eau de 
pluie et en évitant les eaux de ruissellement. De plus, cet ameubîis-
sement fertilise le sol par oxygénation en assurant à la terre une 
structure poreuse qui favorise une aération active et profonde. 
Ces deux premiers avantages facilitent le reboisement par semis 
Aspect parfaitement régulier des reboisements effectués en automne 1955 
sur bandes sous-solées. 
(Cliché Desouche, octobre 1958.) 
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très attrayant sur ces sols pauvres, où de très gros investissements 
ne peuvent être faits. 
C) La qualité et la régularité du travail sont exceptionnelles. Les 
plantations faites sur ces bandes ont un aspect et une homogénéité 
remarquables. 
On ne trouve plus, comme cela est fréquent dans les plantations 
faites avec d'autres procédés, un plant ayant fait une pousse de 30 
centimètres à côté d'un autre ayant végété. 
* * 
Après sept années d'expériences sur les reboisements de ces ter-
rains calcaires pauvres, sous climat assez sec, expériences qui ont 
permis le reboisement de 380 hectares de chaumes et auxquelles tous 
les services et les échelons de l'Administration ont participé et plus 
particulièrement la Station de recherches, bien des observations 
restent encore à faire, notamment sur les espèces de plants à utili-
ser, sur la nature de ces plants, godets, semis, un an, deux ans repi-
qués, sur l'époque de la plantation, etc.. 
Un point toutefois, parmi les nombreuses inconnues du problè-
me, reste acquis d'une manière indiscutable: c'est que dans tout re-
boisement de terrain semblable où la pente n'est pas trop accentuée 
et où la végétation ligneuse est peu développée, le travail du sol 
peut et doit être effectué par des engins mécaniques groupant: 
— une décapeuse et une sous-soleuse. 
Le matériel existe, il est parfaitement au point. Son utilisation 
est une garantie de réussite. 
J. DESOUCHE, 
Ingénieur principal des Eaux et Forêts, 
à Chalon-sur-Saône. 
